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LES MILLIONS
De monsieur Joramie

PREMIERE PARTIE

SE CRINE DE GRANDVAL

« Article II. Jo lègue à mes bons
@ fiddles serviteurs la somme de
deux cant vingt-huit mille franca à

r ontre eux, proportionnelle-
ment à leurs années de service près
de moi, soit deux mille francs pour

ue année de service.
« Ainsi Clément Baudoin, mon

vieux valot de chambre, à mon ser-
vice depuis trente<ing aus, recevrs
mixante-dix-mille france, tandis que
Jules Blomain, le moine anciea de
mes domestiques, à mon service de

is quatre aus, n'aura à recevoir que
uit mille france.
« Article III. Je lègue à la viile de

Paris la somme de deux millions
pour les écoles communales des deux

LL
“ Article 1V. Je lègue à l'Amsis-

tance publique:
“ 2e Cinq cont mille feaucs pour

les hôpitaux et hospices ;
* 3e Un million pour l'œuvre des

efante assistés.
* Article V. Jolègue au lycée de

de Nevors où j'ai fait mes études, la

wmme de cent cinquante mille
francs pour constituer une reuty
Porpéuelle qui rera affectée à trois

raes entières ivoc trousseaux.
* Article VI, Si au bout de dix an-

aées do recherches, à partir du jour
de ma mort, Ciniro Guérin où res
ayauts droit en ligne direute v'élui-
ent rotreuvds, mon héritage,

rovieodraità mes potts-cou-
sins: Joseph Rabiot, iétaire à

Paris ; Ludovic Fourel, tonuelior à

Besugency ; Auguste Parizot, oulti-
vatear, accuellomest fermier à la for-
ne de Grandval ( Loir-et-Cher.)

‘ Article VII. Si avant l'expirn-
tion dee dix années de recherche il
et constaté, sens qu'il puise y

avoir doute À cet , que Claire
Guérin et l'unfaut né d'elle en 1838

ent décorées, celui-ci sans pospéri-

té, mos petits cousins seraient mis

immédiatement en postession do
mon héritage.
« Article VI11. Je nomme mon-

sieur lo comte Gaston de Soleure
mon exécnteur testamentaire.
« Paris, 26 février 1883.

+ ABEL-PAUL JORAMIE.

—Par exemple, voilà un drôle de

testament, dit le tonnelier. j'ai bien

entendu qu'il cet parlé do nous ; mais,

vraiment, je ne comprenils guère :

suas Dé SOMMES bo héritiers, nous
le wmmos... Fh bien, pour moi, tout
cela n'est pas clair du tout.
—Notro cousin Joramie, roprit

Parixot à où dans lo temps, ily a

quaraste cinq ou quarante-six ans,

une femme dont il a cu enfant, mais

i vous domando un peu w'il yavait
à raison de faire un pareil tostameat.
Li ne sait même pas si cette Claire
Guérin ou l'autre ast encore en vie,
Kh bien, vrai, c'est drôle.
Se auis de l'avis du cou-in Fourel,

ie crois bien que lo pauvre homme
déménageait, Bamo, la vioillesss...

Tout de même,il s'ost montré gé-
Porous, notre cousin sil out ici nes

mestiques, parmi lesquels il classe

monsieur Hodri Cordier won secré-
taire. En quelques coups de plume,
il jette des millions à qui en veut;

aux bopitaux, aux hospices, aux on-

fante trouvés, aux écoles. aux pau-
vres. ll n'y 8 que nous, es parents,

L'il lnisan les mains vides. [i nous

hérite bel et bien et cepondant

tous fuit eos héritiers, si. si. dane

dix années… D'ici dix uns, il aura
soulé de l'eau sous les ponts.

Voyons, pendant qu’il était en

train de fuiru ses largessos, est-ce qu'il

te pouvait pas nous donver à cha-

tan un petit million.
—Ohl quant à q, oui! exclama

mademoigellu Anastasio.

~(s nous nursit aidés à passor le

temps, dit Fourel. . ;
is rion, rien, reprit Porisot,

blo ffant es 18g0, pas In moiodre

the de consolution, M. Joramie nous

savoie tous à la balançoire, et nous

retournorous chacun chez Lous gros

Joan comme devant. Et tout ça à

cause d'uno femme... Hel hél «i
ollo vit oncoro, elle doitêtre joliment

tie, la femme de votre cousin

Joramie,
Le notaire avait replacé le tests

tement dans sa sorvioito, n'é‘ait levé

el cananit à l'écart avoc nus Clorcs et

 
 

   

   

       

    

  

   

    

   
  

   

les experts ne prasant nullement l’u-
reille ce que clisaient les cousise

Main ment Baudoin entendit
les olieuses paroles du fermier est il
lui lança un regard chargé d’indigna-
tion et de colère,
Sans s'émouvoir, Parizot intorpella

Joseph Rabiot, qui, réfléchissant,
continuait à garder un silones pru
dent.
Bh bien, cousin Rubiot, qu'est-ce

Que vous dites do celu, vous? :
—Vous voyes, je no dis rien.
——Comme ça,on est sûr de ne ja

mais re tromper. C’est égal, mon
cher cousin, comme nous, vous êtes
refait. Mais vous n'’attondiez
après cet léritage, vous; vous êtes
riche, vous; vous aver pignons sur
ruce, de bonnes grosses rentes...
C'est pas comme nous. qui sommes
obligés de toujours travailler, par
tons les temps, sous le soleil qui
brûle, le vent, la grêle, la neige et
la pluie, lea jambes dans la boue.

vila, cher cousin, il yen a qui
bâtiment pour ceux qui, comme vous,
n'unt qu'à se dorlotter, à amasser de
la rainse. Va donc, pañsan, tra
vaille, sue sang et cau pour engrais
ser les riches.

llabiot se contenta de hausser les
épaules.

Depuis que le notaire avait achevé
Ia lecture du to-tament, madamo Pa
rizol était restée pensive, la tête
dans soe mains.

Soudain elle ee rodresen Lrasque.
ment, et un double éclair sillonns
son regard.

-Oui, cui, murmurat-ille, c'est
bien cela ; je me rappelle, maintenant.
Le notaire se rapprocha du bureau

et dit
—Mesdames el inssieurs, ia of

ance est levée, Je vais commencer
l'inventaire.

Ti forma le coîfre-fort, mit tes clefs
dans sa poche,puis suivi de ses clercs
ot Qos experts, il descendit dans le
grand salon du res de-chauseée.

Les domestiques so retirèrent tous
davs le cabinet ainsi que les trois
cousine, les deux cousines et lo secré-
taire.

-—Je monte dans ma chambre, dit
madame Parisot, je vais préparer
noire malle.

Mystérieusemeut, elle sapprocha
de Ludovic Fourel ot lui chuchota à
l'orcille :
—Je vous atiends dans notre

clauubro avec la cousine.
De Fourel cile aJoseph Ra-

biot et lui dit, également à voix bas
œ:

—Débarassez-vous vite dece mon-
sieur Cordier et voncz nous rottou-
ver là haut dans un instant
a Puisà haute voix, s'adressant à
aon mari :
—Viens, mon horume, viens ; nous

partirose ce soir. Ah! jen ai ames
de Paris ot do cotto maison.
Tous deux sortirent, pais sa ios-

taut après le tonnelier et va fille.
Rabiot resta «<eule avec lo seuré-

taire.
—Eh bien, cher monsieur Cordier,

ditil, appuyant ee growe main eur

l'épaule du secrétaire. en voild une

déception. Ah ! r une veste. c’est

nne belle vesto! décidément, il ne

faut jamais compter sur la peau de

l'ours avant de l'avuir tué. Ainsi fi
uissent tous les beaux rêves.

Hé, hé! vous êtes plus heureux
quo nous, ma fui: vous aurez vos

quatre mille francs, puisqu'il y a
jeux ans quo vous êtes ici.

—Moosiour Joramie n'a pensé
qu'à sen domestiques, ot je ne suis

—If n'a point fait de distinction,

il rousa compris dans le nombre.
Fat-ce que cela vous biosse, cher
monsieur Cordior?
—Oh! nullement.
—Ce n'est pas sûr.
—Îl ÿ à une note nunoxée au tos

tament sur laquelle plusiours done

sont écrits; je n'ai pu liro que le

romier, ou téte, celui do Clément
udoin, mais, pour moi, vous y

Stes. Du roate, le notaire saura bien
vous le dire.
—Danu tous les cas, monsicur Ra-

hiot, ce ue serait qu'une indemnité ;

ce mo semble que je méritais mieux.
—Sans doute, saos doute.

—Monsicur Habiot, je compte tou-

fi.

|

jours sur votre bonne promosso.
—Certainoement tit Rabiot on se

vattant l'uroille; nous roparlorons

ie cela, cher monsieur Conlier ; vous

à

|

viendres me voir chez moi, un de cos

jours et, nous nous aviserons, Rien ne

presse, n'est pus? Mes cousins vont
partie tq soir, moi, dans une houre

j'aurai décamps. À bientôt monsicar
Curdier, à bientôt, ! Au revoir !

Sans attondro Ia réplique du secré-

taire, Rabiot evrtit du cabinet et 
"bien

 

s'empressa de monter à l'é su-
péridur. (age

Il trouva les membres de as fa
mille réunis ot l’attendant aveo im-
patience, car madame Parisot n'a
vait point voulu parler sans que le
cousin Joseph Rabiot tût présent.

Voyons, dit cedernier, après avoir
soigneusement fermé is porte, pour-
quoi tant de mystère? Betco qu'il
s'agit d'une conspiration ?

—Peut-être bien, cousin.
—Ah!
—Mais approchez-vous et prenez

cette chaise tout près de nous; cous
devons ontser tout bas, car ce que
nous alions diro ne doit pas être en-
tenda par d'autres oreilles.
—Alors le mystère continue ?
—Oci, consin, et la chose en vaut

Is peine, d'ailleurs, vous en jugerce
biot s'asait, le groupe se resserra

encore ot tous les yeux so fixèrent
sur lo vi de la fermière,
—D'aborddit-elle, il faut que vous

sachiesqu'il y achez nous, à la ferme
de Grandval,une femme étrange, vi-
eille, dont les cheveux grisonnent,
mais qui, 4 en juger par ce qu'elle
est encore, & dû être une très belle
fille dans sa jeunesse.
—Ah! tu veux parlor de Beau-

Soupir, âit le fermier.
—Cette femme s'appelle Beau-

Soupir ? Un drôle de nom,dit Fourel.
—Laissez donc parler la cousine,

grogoa Rabiot.
—Vous comprenez bien que Bonu.

Soapir n’est «on vrai nom, reprit
me Parizot ; c'est un sobriquet| en

qu’on lui a donné quand elle est en-
trée à la ferme, il y a de néls long-
temps. Ello était jeano alors, guère
plus de vingt aus, et maintenant elle
a passé la soixantaine. Il paraît qu'en
ce temps-là, à tout bout de champs,
elle poussait de gros soupire—un
chagrin sans doute,—et comme elle
ne voulait dire à personne ni qui
ello était, ni d'oùelle venait, ai même
son nom, pour en finir on l'appela
Beau Soupir. Le sobriquet lui est si

u'on ne l'appelie jamais
autrement  Grandval et quelle n’eat
connue que sous co nom dans le

Pom l'avons trouvé à la ferme
quand nous y sommes outrés, il y a
six ane; cllo n'avait pas voulu s'en
allor, comte les autres domestiques,
avec les fermiers d'avant-nous, ses
maîtres, afin de chercher à se louer
uilleu re.

Il y a des gens qui, comme le chat
#'attachont moins à leur maîtres,
qu'à la maison où ils eont habitués.
—Madame, me dit-elle, vous êtes,

la nouvoile fermière ; je suis ici de
puis de longues années, j'y suis ren-
trée jeune ot j'y ai vieilli: c'est vous
dire que je connais la ferme et l'ou-
vrage qu'il ya à faire. Je n'aime
pas le changements ot je me plais à
Grandval: voulez-vous mo garder

servante ?
« _On n’a jamais trop de bons

bras dans ane ferme, répondis-je, et
si vos conditions me conviennent…

“ Oh! jo ne suis pas bien exigean
te: vous me laisscres ma petite
chambre. vous we donneres ls nour-
riture et, quand j'en aurai besoin,
vous macheteral des effets, du lin
Je ne demande je gages, jo n'ai
nul besoin d'argent.
À vrai dire, je fus très surprise.
—C'est bien, lui dis-je, je vous gar-

de ; je avis contente do vous, vous

resterez a la forme tout le temps que
vous voudrez.

Rite me romercia presque on pleu-
rant.

Alors je l'interrogeai.
+ —.Quul âge aves.vous ?
« —Je nossursi vous le dire au

juste, mais je crois avoir plus de cin-
Qquante ans.

« —Avez-vous été mariée ?
« —Non.
« —Commont vous appelez-vous ?
« —J'ai oublié mon nom. À Ninvil-

le ot aux slontours tout le monde
m'appelle Beau-Soupir. :

« —Etos-vous de Loir-et-Cher ?
« —Jo ue sais pas.
Jo lui fis encore d'autres questions

mais jo n'appris rieu do plus.. Cétait
un parti pris, et je vis trés bien qu'il
y avait ruelque mystère dans ea vie,
et qu'elle ne voulait point dire qui
elle était
—Quand Gervais me raconta le

soir, que la servante restait avec nous
et ne demandait de gugos, dit
Parizot, prenant la parole à son tour
je me sentis on défiance. Bien sûr,
pensai-je, cette femme no nous ron-
dra aucun service, ce sers une bou-
che inutile. Gervaise aurait mieus
fait de lui dire tout do suite de fairo
son paquet. Mais nous verrons cela.
Au bout de huit jours, j'avais wom.
lètoment changer d'avis au sujet do

pir. Ma femme avait eu le 
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chance de trouver proque pour rien
une servante qui n'a peut-être
ss pareille] Toujours levée In premis-
re allant, venant, l'œil à tout et eur
tout , faisant le ménage, noignaut
les bates, c'était un cheval à ln
gue.

Je medisais: une ai belle ardeur
80 passers. Mais point du tout ; l'ac-
tivité, le travail, c’est dans les habl-
tudes de Beau-Soupir. Elle ne peut
rester un instant aans rien faire; il
faut qu'elle aille. Au champ comme
à la maison, efle abat l'ouvrage ainsi
qu'un homme.
—Toute vieille qu’elle est, elle eat

forte ot nurtout conrageunre, continus
la fermière et, comme vient de vous
le dire Parizot, elle est bonne à tout
et ne recule devantrien. Très adroi-
te de ses mains, maniant l'aiguille
comme uno vrai couturière, c'est
elle qui raocommode et roprises tout
le linge de la ferme les chaussettes,
calottes, lave, rap , fait mes ro-
bes, los siennes celle de notre autre
servante.
Par exemple, il ne faut pas lui

parler de son passé. D'ailleurs, quoi-
u'on puisse lui dire ou lui deman-
ler, elle ne répond pas, est quelque

fois pendant des quinze jours sans
qu'on entende une parole sortir de
sa bouche. Avec cela elle à des allu-
res bizarrce, fuit les étragere, ne
rend à aucun plaisir, n’est ni
ien ni mal avez personneà l'excep-

tion de la jeune servanfo que nous
avons depuis deux fans et qu'elle a

rise amitié.
‘out lo monde creit qu'elle a lo

cerveau un peu fêlé ; elle en à l'air;
mais elle n'est ni idiote ni folle. C'est
un genre qu'elle s’est donné. Elle
veut paraître étrange. Elie y réus
ait.
Un vieux berger du pays, quil'a

conaue lors de son eutrédà la ferme
m'a dit qu'il l'avait toujours vue ain-
si; que même, dans les premières
années, elle no parisit jamais de sor-
te que beaucoup de gens !a croyaient
muette.
—Cousine, interrompit le tonne

lier, votre histoire peut être fort in-
téressanto, mais & quel propos sous
racontez-vous cela.
—Au fait, c'est vrai, dit Parisot, à

quel propos ? Qu'est-ce que ça fait
aux cousins et à la cuisine que Beau-
Soupir soit vomme ci où comme ça ?
Je ne comprends pas.
—Ni moi, mon cousin appuya

Mile Anastasie d’un ton laogoureux.
—Voyons cousine, dit Joseph Ra-

biot, nous voilà édifiés eur le compte
de notre vieille servante Beau-Soupir
dites-nous donc maintenant où vous
voules vo venir.
—Ainsi vous ne devines pas?
—Que diable voulez-vous que nous

devinions.
—Cette viello femme qui a sté jo-

lie, qui ca*be son nom, son
mystérieux ne dit à personne qui elle
eat, où elle est née.
—Eh bien ?
—Cousin Rabiot, je vous croyais

plus Perepioace.
—Âh çà! cousine Gervaise, vou-

driez-vous nous fairo croire quo vutre
servants...

-—Achercs, cousin.
—Que votre servante est l'ancien-

ne maîtresse du cowin Joramie, cet-
te Claire Guérin dont il a fait sa lé-
gataire universelle ?
—Nous y voilà !
—Inoui, épatant t exclama le ton-

nelier, se tenant à quatre pour ne pas
pouffer de rire.
—Femme, tu es folle! dit Parisot

d'an ton auperfie.
Joseph Rabiot haussait les épau-

les.
La dévole avait pris son attitude

penchée ot fermait béktement les
yeux.
Madame Parirot roprit :
—Kh bien, oui, commo vous le

dites, cousin Fourel, s'est inouf, in-
croyblo : mais je suis pas folle, com-
mo le dit Pauizot ; et vous n'avez
pu à hausser los épaules, cousin Ra-
iot ; l'héritière de monsieur Jora-

mic ost notre sorvante, la vieille
Beau-Soupir n'est autre que Claire
Guérin.
Malgré cette affirmation, les trois

hommes restaient fort incrédules.

x

CONCILIABULE

Après un bout ‘de silence, Joseph
Rabiot reprit ia parole.
Sila chose est cousine, dit-il, il

faut reconnaitre qu'on cette Giroons-
tance le hasard a été un mat-
tre. Mais it sorait bon avant tout, de
savoireur qui, sur quoi vous basez
votre tion. (A are
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J. A. Dumontier

NOBAIRE

HEURES BUREAUX

Bureaud'affaires Rue Commerciale,
(Maison de Joghua Thompeos,)

Do 9 HEURES §5 HEURBS P. M,

RESIDENCE :
De 5 HRURES à 9 HEURES P. M.

10 juin 1885.—1a

La Cle Maritime ef Indus-
trielie de Levis

informe le public qu’elle se chargera
de la confection d'engins, de bouil-
loires pour steamerset moulins, de
travaux de forge, de réparations
de tout genre à des taux défiant tou-
te compétition.

Offre en vente du charbon d'Ecosse
de première qualité.

T. BEAULIEU,
Lévis 6 juin 1885. Gérant.

v .

Maison de pension
-A-

Saluie-Anne de Beanpre
Le seustigué informe a public qu'il tient 1s maison

de pension, la plus près de l'églue— 50 piods de

distance seulement—pruvant accommoder plus de
deux cents personnes. La table est très boase, le
service se fait promptement et les lits sont confor
tables.
Pour autres informations.

S$adresses 4
MANCISSEPOLIQUIS,

8 juin 1085.£a Sainte-Anane & Beauprée

TTT
Magasin de The

LE SEUL DE CE GENRE

A QUEBEC

No 268, RUE SAINT - JOSEPH,

BAINT-ROCH.

No 206, RUE ET FAUBOURG
BAINTJRAN.

Avantage

EXTRAORTINAIRE
Unaplendide POT enargent vaisat 35

pisstres est offert comme cadeau complômen-
taire par la maison J. B. ROUSSEAU, à see

nombreuses pratiques et ae public en général,
Toute personne achetant son thé et som

café à ce magasin peut gagner cet objet de

valeur.

Nos thés, comme toujoars, sont veadus À

des prix défiant toute compétition,

"Aux PAMILLES dea PROFITRRGR

J BROUSSEAU
$ juin 1885

On demande

S'adresser à
M. THOMAN MANMEUXE,

Secrétaire-Trésorier ou À

M. THOMAS A. HURTHA.
Président des commissmies d'écoles

4 juin 1885.15)

A vendre
Us terrain de cing 3 six arpents de superkcie

avet moulin à farine, scierie, onea CIC.) situés À
une demlieu de l'église de Si-Usictan 4"Armagh.
Le moulin À acie contient scie À chame, scie ronde,

machines à bouterd, ete. 2 + de
y à À paires de moulsages ct luteaux

de

soie
dans le mêle àfarine.
Les deux maisons sont ea communication par us

chemin couvert. Le premier étage du mculia à rise

ont en pierre. , ;
Le pouver d'eau ent d'une forue imasense
Les autres batitses, granges, etc. tout dans es

état de première classe
Pour autres informations,

S'adrecser vor les lieux à
M. FRANCOIS THEBERGE,

6 juin 1006

° >

Cyrille Pouliet
Beucher--Charcutier
RUE ST-GEORUE

laforme ses amis et le public en général qu'il

vient d'ouvrir un cal Rue ST-GLORGE, dans

La maison ci-devant occupée par M. Joseph Hégin,

at qu'il som constamment en maias, boul,lard,

venu, saucisse. boudin, beurre, œufs, légumes, etc.

Ces effets seront de première qualité et vendus À

modi .
vn.respactneusement sollicité avent

d'acheter ailleurs.
CYRILLE POULIST.

6juia 1886

Demande d’emploi
Un jeune homme faiseant vos cours commerciel ot

pouvuat fournir de bons certificats désirernis couvre
+ emploi comme lcneur de livres et se rendre uti
pese autre onvrage dose cn wmagativ où un

tagressez à vo Vuronn.
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LA CRISE EN Amb
Il est plus facile de’ défaire uy)

nistère que d'en frther un nouvpen,
La défaite de Gladstone a prid|
ounservateurs obmme rise.
Jusqu'alors es rllpis in
chambre, ils ne croyaient pas qu'une
majorité d'occasion leur donnerait le

voir. Aus, deBalise
, appelé à former un ministère,

se laisse désirer. On ne e pas
tout d'une pièce, du So auJone
mais, une admin n upuvelle
ligne glans le parti consèrvateur

lais, comme dane tous les partis
parlementaires du monde, des diver
grace d'apimion et des dissonsions.

es uns suivent lea vieux chemins,
les autres, plus hardis veulent tracer
des voixnouvelles. Salisbury mar
che sur Jes traces de Bosco d. I
est tout ardeur. Northcote, de son
cbté, aime les temporisations, 1
resemble, sur co point, à Giadstone.
Churchill, à son tour, est à la tête du

cti des jeunes, 1! est le radical de
E.droite. On le dit aa faveur d'un gou-
vernetpent agtonétne-pour j'Irlande.
Commentconcilier ces natures diver-
ses ? Commentsatisfaire toutes les am-
bitions ? Churchill se vante à bon droit
d’avoir donné une rude poussée à la
roue, l! ne peut être ignoré. Salis-
bury, tout effrayé qu'il soit dos idées
avancées Je son aide de camp, doit
compter avec lui. Dans le moment
critique que traverse l'Angleterre,
quand tout les questions mises en
chantier par Gladetone attendent
une solution, il faut un rainistère
bomogène qui ait des idées arrêtées.

Salisbury, qui, dans la question
afghane, ponseait à rre avec Ia
Rossie, cera-t-il plus conciliant, main-
tenant qu'il tient on main les rênes
du pouvoir ? Comment sortirs-t-il du
Soudau, l'honneur sauf, quandil n'a
cessé d'accuser Gladatone de pusilla-
minité et de marque d'énergie au
sujet de cette campagne. La qnestion
irlandaise, ce rocher de Sisyphe sans
cesse attaché au flanc de tous les gou-
vernements britaniques, et la redis
tribation des sièges à peine ébauché |
par les chambres, Northcote voudra-
til encore em retarder la solution,
quand Churchill a toujours demandé
à trancher d’us coup ces nœuds gar-
diens.
Le parti conservateur ne pouvait

pas plus mal tombes Ce it pas
‘heure qu'il avait choisi ; les circoes
tances l'ont poussé jwqu'à un som-
met peu enviable dans je moment.
Gladstoue se retire avec an. pres

tige que ses memblante de reculade
n'ont pas pu entamer. Il a profité
d'un incident parleme:taire pour
ainsi dire insignifiant pour laisser à
ses adveremires le soin de terminer
une tâche plus qu'ardue, Dans Poppe
sition,son parti retfempera ses for
ces. ns que l’on disait
exister daps son cabj 'effacerunt.

: Il où impéssidle qu icury règle
les questions a¥ghane, soudanaise et
irlandaise à la sstisfaction du public
anglais On ne peut faire d'un
tableas mal ébauché un œuvre
d'art.
A quelque solution qu'on vienve

avec ta Ruseie, l’Angleterre aura tou-
jours le dessous. Elle à entrepris
dans le Soudan une trop lourde be-
sogce. Le Mahdi devra y rester en
triomphateur. Salisba era te
res pitié de ces défaillances,

compte, son parti-ge fait
qu'héritor de ls succession Bea
sonséeld, car cest fai Adi Mg à
Gladstone ces épinensss questions.
Gladstone s'est vengé en laissant
ivacherf. I'eavry de spn prédéces-
sur. *
Mer viendront les élections gé-

os de janvier prochain, le parti
de Sali-bury, 4 moins de_
ces extraordinaires, sams déjà usé.
Gladstone, comme en 1874, sera sans
doute porté au pouvoir par le courant
populaire. Levieux chef qui vient
de tomber porte gaillardemeot ses
soixante seizeannées. Rien de l'empê-
chera de mener rondement une nou-
velle carapagne. Les hommes d'état
Anglais out souvent Jtonné le monde
par leur vigoureuse longér.té. N's.
ton pas vu Palmersion prendre cou
rageusement le pouvoir à quatre
vingt un ans ?
Gladstone est solidement bâti. Qui

nous dit qu'il oe verra pes encore
son parti sortir victorieux de la
lutte ?

——— eeme

LE PACIFIQUE
Qu ne peut se eacher qu'à prime

abord, laotution que le‘gouverne.
nement féjéral propose, pour régler
l'épineaze question du termébus du
Pacifique en a décontenancé un
grand nombre et mécontenté plu-
sieurs. Il n’est pas étunnant, que la
presse libérule ne déclare très indi-
qnée el fasse un bruit d'enfer, Kile est
ausson rôle. Le gouvernement nous

aurait donné tout ceque nous deman-
dions et plus encore qu'elle surait
trouvé moyeu de erier plos fort a la
trabisou.
Le gouvernement. n'a donné

tout ce que Quélec demandait. Il n'y
& rien d'étonnant là dedans. Québec

   
     

   

| veu, Li far : «toique chose de plus no-

 

v être OX}, at, . I's.
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i i sont Lo êtés à

bien grands digneoc bru-
Fantest clageations,Quand Is ont
pré eo Mn ifostily or, qua-deRE
sent les bras ot pentént que fout va)
leur arriver comme suroroît,

 

‘atdu gouvernement, oi l'on offrait
ren retovr: Le nest pas tout de

ire lever: dv ontreprives gigantes
ste -pormpens:

lide Il y u luin du projet à l'exéeu-
tion. .
Le gonvarromens pouvaitil nous

construire ua chomin de-fer nouveau
et un pont qui cuûterniens des mil-
lions, quand nous offrions en retour
un poit de mnt magnifique, il est
vrai, mais que «, ani défaut d'être
situé À cent quat.« vingt milles de la
tête de la navigation, de n'avoir au-
cubes, accoi tions pour lo char-
gement des grains et où les navires
sont surchargée par toutes espèces
d'imposition.
On veutle terminus dn Pacitique.

à Québec. Le gouvernomeut 9 fais
tout son possible pour qi! a'y rende

le chemin defer du Nord. Quand
il & été question d'acheter ce chemin,
plusieurs se sont recriés parce que
cela pouvait donner quelques béné-
fices à ses propriétaires, Le gouver-
uement à voulu faire on sorte qu’une
entente eût lieu entre le Grand-Tronc
et le Pacifique pour l'exploitation:
commune de ve chemin. Aussitôt
cette nouvelle annoncéequ'a-t-on vu ?
Le comité exécutif des citoyens de
Québec a’amemble dans les salles du
bureas de commerce et l'on con
damne vnanimement oo pian nou-
veau. (Séance du 27 avril).

Voici que le gouvernement au.

répit de deux mois ae Grand
Tronc et au Pacifique pour en venir
à une entente cu, si noo. aul faudre,
construire nae nouvelle ligne à
se reudre à Québec. pour

C'est ce que les citoyens. ont de
mandé dans une assemblée du & mai
dernier. Ce qui n’empéche pas que
les citoyens sont désappoiniés, mé
contents ou faiieux. Que veat-on en
bonne vérité ? Que l'on commence
d'abord par s'entendre ? On ne pent

l'exigence jusqu'à de-
Pondergouvernementqu'il nous
devine d'abord, et qu'il se charge en-
auitede noua donner ce que nous ne
connaissons pes nous même,

Si le Grand-Tronc ne veut pas
venir & une entente, oi le chemin de
fer du Nord ne vent pas se lsimer
acheter, doit-on en tenir le ministère
responsable ? Celui-ci peut-il forcer
le Grand-Tronc à vendre quand il
n'y tient pas.
On ne veut que le Pacifique

vienne par le chemin de fer du Nord ;
ou ne veut pas qu'il vienne par le
grand-Nord. Par où lui faudra-til
done ?

aiheureusement, il y a dans
toute cette affaire, trop d'hommer
sélés, aples au gain. Québec est une
excellente ville, mais il y a dans ses
murs trop de gens entreprenante…
quard c'est au dépens du gouverne
meut.

 

CAET LA
Depais que le gouvercement des

RatsUnis a aboloa droits sur je
canal Erid, les citoyens de Montréal
emandent instamment au gouver-
nement canadien de faire Er ai
tre le droit de j de cent qui pèse sar
chaque boisseau de grains qui passe
pas nos canaux. Les vpissesux qui
vienneut prendre € ent au

rt de Montréal sont surchargés
impôt LI leur faut payer pour la

police du port, les hépitauxwie, Un
navire de 1260 tonneaux doit payer
pour charger & Montréal $1218.39
tandis qu'à Now-Yorkil ve lui en
coûte que 8410.56, ce qui fait en fa
veur de cette dernière ville une diffé
rev ce de $807.83,

ll est difficile de lutter avantageu-
sement avec les ports américaina,
tant gne nos droits ne seront pas
abainsée.

+

#
Les résolutions autorisant le gou-

vernement à emprunter trente cing
millions de piastres ont été adoptées
eu comité. Quatre millions seront
employés à payer les dépenses et les
réclamation du Nord-Ouest. 85,750,-.
000 iront au Pacifique comme em-
runt sous forme de subside. $2,-
00,000 payeront les subeides accor-

dés à différents chemin de fer. $15,-
119,671 couvriront les emprunte
temporaires au Canada ct en An-
gicterre. On propose encore d’émet-
tre cinq millions de billets du trésor
à quatre pour cent, remboursables en
us sn, pour prêter au Pacifique.

 

MGR BOURGET

On lit dans la Gazette de Mont-
réal :

LB QUOTIDIEN

français n'ont compris touts la
ndegr de Ipoise qu’ils vi nt

Ou en peus Juger les
ns que l’on tient agec

‘J'entre qu. is ne is-
mpre Qu'on d
gais Vient de disparal-

d d'eux. Pauvre en-
nt, le troirième de la famille, né

d'un père ot d'une miro qui ne
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t best à la plus haute
position ecclésiastique dans la pru-
vinee. Depuis Laradeone
je-nepuis-voirun omme
église. 11 avait des défauts de ca-
ractèro comme tous les grande hom-
mes en ont, mais il était plein d'ini-
tintive. Ji à remplit notre ville d'ine
titutions de aharité. Aimantla lutte,
il o’estfait plusieura ennemie, mais
C'est la mei! preuve dé sa aupé
rioritd. Un bomme public qui n'a
pas d’ennemi n'cst pas ent
grand."
Ce n'eut pas. le soul témoignage

sympathique que Mgr Bourget re-
goit de nos concitoyens auglais. On
pout dire qua la population anglaise
& été unanime dans l'expression de
ses regrets. Elle & fait preuve d'uve
courtoisie vraiment remarquable.
Elle voulait témoigner de son respect
peur un homme qui & été mêlé si in-
timement à tous les de ja
ville de Montréal, depuis 1822,

——pe-—

L’INSURRECTION AU NORD-
OUEST

C'eet le Dr Fiset, do Rimouski, un
des aociens camarades de collège de
Riel, qui s'occupe d'erganiser en dé-
fense. 11 a choisi MM. Fitzpatrick et
Lemieux comme avocate. Riel à rati-
fié ce choix. MM. Fitzpatrick et Le
mieux se changeront de Ia défonsesi
on leur fournit une somme suffisante
pour payer les déponses des té-
moins et leur permettre de so pro-

. On,voulait toat avoir dy Lunethnent.Be signerJour nom, Mes

 

r bien conduire une cause vi im-
rtante. lis alldgueront sams doute
folie de Riel.

Gabriel Domont et Michel Du-
mais ont dressé leur tonte sur un
terrain vague prés da Fort Beaton,
dans le Montana. Ile ne cherchoot
nullement à se cacher, ne craignant
pas d'être arrêtés tant qu'ils reste
root var le territoire amérieain. Ils
prétendent que s'ile avaient eu des
armes et des munitions, le résultat
de la campagne aurait été bien difé
rent, et one ne le sail mieux
que lo génde.! Middleton. Il est faux
que le capitaine Howard aves sa mi-
waillease ait amuré ia victoire aux
trompes 4 Batoche Les Métis sont
d'habiles tireurs et ils aurnient résis-
té aux attaques de l'artillerie s'ib
avaient été armés Riel n'e pas essa
yé de se sauver. Il ne connait pas le
pays et s’il eut veula o'dehapper,il
n'aurait pas réuesi. Dumont et Da-
main, dit la Riser Press, sont deux
hommes robustos, et, ches eux, tout
dénote la bravoure. l'angle Da
Tous deux ont I' is et Du.

mais,eapo, Ti parie
avec epihousiasnie des grisfa do
Métis et dit que la cause ces dec-
niers finira par triompher, parce
quetie est juste. dod

“ se proposant de demearer au

fort Beaton pendant quelques jours
pour se reposer de leurs fatigues, puis

nonce qu'il donne un nouveau pour ie renseignements nécemmires
u

de se diriger enanite vers région
de “San River.”

‘Île sont porteurs du passeport que
voici, qui leur à été danné au Fort
Assinibaine :

+ Fort Assiniboine, 28 mai 1885.
“A tous ceux qui les présentes

verront,
“ Gabriel Dumont et Michel Du-

mais, qui étaiené retenus prisonniers
an attendantque l'on regut des ine-
tructions de Waahiagton, ont été mis
en liberté, ce jour, per ordre du Se
orétaire de la guerre.

J. J. Corprurrn.
Lieutenant-colonel, 18s régiment

d'infanterie commandantda poste.

Le GrosOurs est à ls te de 175
guerriers.

Ses éciaireurs ont appris que le
général Middiston, a cessé de le pour-
suivre; ils ne sont pas ioquiets
maintonsot et il est probable que
plusieurs bandes de sauvages mécon-
tents se joindrunt à eux. Tous ces
uerriors réunis seront à redouteret

il faudra placer de fortes garnisons à
Battleford et au Fort Pitt, à Prince
Albert, et au Fort Qu'A pelle. Les
soldats du général Midd eton sont
harasaés de fatigue.
Au combat qui fut livré à Gros

Ours, près du Fort Pity le général
Strange ordonna au bataillon de Win-
nipeg composé entièremont d'Anglais
de monter sur uno élévation, et leur
colonel refusa de monter. Le colonel
Hughes, du 65èm«. demauda Ju per-
mission d'y allor avec ses deux com-
agnies formant on tout 91 hommes

: colonel Strange y consontit. Les
canadiens n'élancèrent au pas de
course et_combattirent comme des
braves. Pas un ne recul:. Les An-
piain étaient tout étonnés d'en sem- * Malgré toute la pompe des funé- railles de l'archevêque Bourget, il!

nous semble quo nos amis canadiens

“en

=

(repoussé avec perte il le

lable acte do bardiesse. Le colonci
Blrange avoue que s’il n'a 4

oit aux
Canagiens.  

de RialEatrevus avec la
rédiayoir parlé de, ag ai

‘ Iafo du Prnonniegetdose
nia, olla dit que son fils avait
e lottre dn général lui demusdant

| de pe,vondee et qu'il l'uvaët tait.
5 ral Midslivren: lu Loujouts

TiMestre Hioldis que son.
Bla Luu:- y vu du trouble depuis 1879.
l! m'u quivté à l'égode 11 aus. Je anis
qu'il no truvaillaik pas pour avoir de
l'argent dans cette révolte des Métis.
Il y à un clou rouillé dane la maison
et madame Riel dit que ce clou a été
envoyé à son’ fils Louisper Pié IX,
en reconuaissanoe des sérvices qu’il
a rendus lors de ln dernière révolte,
et que c'est un slou de ls vrai Croix.

le dit que le pape lui à aussi en.
voyé une médaille qu’il porte à son
cou depuis ce temps.

Calgarry
Mer Graadin à préché aujourd'hui

daus la chapelle catholique. Il n'en
va visiter cette partie du pays qui a
été lo théâtre de l'insurrection. B
dit que les pauvres métis ont été con-
duits par un insonsé qui au lieu de
suivre les avis des missionnaires s'est
mis «ans l'idée d'établir une religion.

Il parait fort chagrin de ce qui
est arrivé,

Ila adrossé des compliments su
sème.

Le 90e bataillon

Le 90e sera probablement le pré
mier bataille qui recovra l'ordre de
revenir à Winnipeg.

>>

TELEGRAPHIE
ANGLETERRE

Londres, 14 juin.

Le récent manifeste Bonapartisie publié
par les amis duLi Victor Napoléon, n'a
Pac eu d'effet ‘ex-impératrice Bugénie a
discontiauée la pension de 24,000 francs
qu'elle donnait au priace Victor, parce que le
jeuue homme mène une vie de débauche et
était à la téte de mouvement séditienr.

—Dans le cause Landerdale dont s'occupe
1a chambre des lords, les sénateurs Kdmonds
et Fowler ont exprimé des opinions contrai-
res à Celles davisee vendredi dernler per
Phelps et Stephens. au sujet de le lui eur le
mariage à New-York en !(72. Rdmunds et
Fowler pensent que la publication des bass
ou l'obtention de dispense était nécessaire,
mais ils n'ont pu citer de décisions judiciaires
Qui montrent qu'un mariage accompli mas
ces formalités ait été annalé,

macs
Paris, 14 juie

Vel, le fameux empoisonneur à été trouvé
coupable de meurtre avec préméditation et
condamné à être guilletiné.

—Aux courses pour le grand prix qui vat
eu Heu sujourd'hai à Paris » Faradez " le
cheval du capitaine Bowliags a été premier,
** Reluisent ” appartsnant au marquis de
Eouthilliers, deuziétne, et‘: Present times *
de Jeanings, troisième.

Après les - vurses, aujour:l bai des anglais
Qui æ tronvaient dans une voiture pr-2 de
I’ antl déployé ua pavilion Union
Jock. Des français ont auseitôt entouré cetle
voiture, se sont emparés du drapeau et au-
Talent fait un mauvais perti aux tasulaires si
les soldats ne les en eussent empéchés.

Marseilles, 14 juin

Depuls Irs deax déces que Tun avait sup-
posée causés par le cholérs il n'y en à pas eu
desouveaux. Un veille beaucoup au progrès
de la maladie en Eopague

—-Le duc ei in dachesse de Connaagti sent
arrivés ici Mer avec leur paîts et repartis
pour Paris. Le duc n'a pas appris qu'en dé-
barquant la nouvelle de la chute du minis
sère Gladetose. Tout la part royal eo a
paru enchantbr et le duc s'est écrid; * Un
boirs beancoup de champagne sax Indes à
celte arcasion. ”

saracas
Madrid, 16 Juin.

Le guuversement à lancé un ordre pour
defendre l'inoculation du colère,

11 a défendu à personne d'avoir en se pos-
nousion dans les proviaces infectées ‘ de viree
d'inocnlation du microbie.”

—Les atatistiques du fléau iudiquent dans
SU villages de la Valence uo total de 1,783
personnes malades et 511 morts. Dane le
village Manro, province d'Alicante, À y à 60
cas et 10 morts, Le vernement deman-
dera aux Cortèe 200, pesrtas pour pres
dre des mesures contre le choléra.

-n ich aujourd'bui deux nouveaux
cas de ci et sept décée à Murcle et F5
souveaux ca= x: {7 décls dass la province
du même pew en debure de la ville: 37
Bonveaux cas et 16 décès dans la ville de
Valence et dans la province du méme nom il
J à eu 40 cas nouveaux.

ALLEMAGNE
Bertis. 14 juin.

Le prince Frédéric Charles » été frappé
d'apoplerie. :
—Le comte Echouvalof, ambassadeur russe,

A présenté ses lettres de créance à l'empereur
aujourd'hui.

—Un dit que l'Angleterre et | Allemagne
en sont arrivées à une entente touchant leurs
droite respectifs sur les rivières Benn a
Niger. Celte entente ressemble à la conven
tion de Ste-Lucie,

Montréal, 14 juin.
L'a nommé Philias Valiquette, barbier, eat

disparu depuis eamedi, 6 juin. 11 demeurait
rue Untario.

—Le capitaine J. M. Ross, officier de
douanes à Rouse's Point « raisi dernièrement
42 douzaines de chapeaux en feutre en con-
signation pour New-York.
-<Ua des patiente de l'hôpital des variviée

est mort hier après-midi.
It s'est déclaré un nouveau eas de picotte

à la fléforme hier, Cette maladie semble
prendre un caractère épidémique daus te
village St-Jeau-Baptiste.

—I11 y a eu ec matin tne revue de Ja bri-
gade de Montréal, en présence des échevins
touristes de Toronto. Ces derniers se sont
déclaré enchantés. Les Louristes sont ensuite
allés visiter te parc Mont Roya.

—Pendant le défilé des fanérailles, hier
matin, denx flous sont entrés à l'Albion
Hôtel et ont enlevé deux diamacte mugni-
fiquer dans le chambre de l'an des visiteurs.

=.» aMtieux, député de Lévis à
uONtré of OF ot 8a bourge |
nsionnall au 5Lawrence Jj

détectir y s'occupe de ces deux ailai
—Le uier W, H. Hall, troyv,
de faux a étô coudamaé à 12 ye

Kencier, Robert Fos, tom nésoclé, rg,Mrapablo d'émission de fauve mong,
86 uns de pénitencler, Apriy

Ia sentence Hall était complètement yy
«1.08 recetiss du trafic aur Jo chemin

fer du Pacifique Canadien pour ia Prem
semaine deJato sont de $109,000, étag,
augmentation de $22,000 eur ls semaine o
respondante,
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- vu des Ottawa, 14 july,
n thlégramme Quinze Ra ;miles on haut de da rivides Otiamecoe,

prend que sept bucherons se sont noyé
commencement de In semaine à cet ends,
Les détaile de l'accident ainsi que leg ug
flog Womes se neue sont: polet parvenus,
olsSuita41 someb on coûte yy

| ur prendre les moy: cé
bree lo Dow: fon Day. Hh moun de
Le lieutenant gouverneur De

8. McLeod, H. Richardson. O. H, Roger)
G. Irviné, sont nommés commissaires
delimus poletaiem pour administrer le,

AL eux nes qui AGCeplen
ge as NCA uest. HL AgReal de
—Les crimes vemblent être à l'ordre

Four depuis queue tempsper cette ville,
vant hier au soir une jeunefi: i

time d'us assaut in-bécent, le duit
—Mier soir un jeune hommes nom

Platters so promenait avec une jeune
très respectable, vers dix beureg Pom,
que cinq jeunes gens qui étaient sur
chemin, s'élancèrent sar eux et lear mires
chacun un mouchoir sur is bouche pour
empêcher de crier.
On entraan ja Jeune fille daus le p

Laadsdown od elle fut victime d'un ass
indécont de la part de chacun des tmaif
tears.

Lorsque Io jewne homme reviat avec 4
secours, il trouva sa compagne dans un
riliquequi ne s'est guère améliuré aujon
"bus, ré les soins médicaux qu’4 g! quen lu

La police eet à la recherche des auteurs d
cet attentat.

Erma"

GAZETTE UNIVERSELLE

—Un billet contrefait de 82 de
Puissance, est ea circulation, {i po
porte la date ler juin 1875, l'init
de la lettre. C'est le numéro 104,7
émission de Toronto. :

—Un trembloment de terre a
lieu dans la partie orientale du (
cane. La ville de Sikuch a éu a
plètomeut engloutie et la province
subi des dommages pour plasies
millions de roubles.

—Suzanne Gallagher, p
u'O'Donnell, qui a tué Carey |
ormer à inisté ces £508, aux soins à
Patrick bord, de!’Irish World of q
Ford ue Ini a donné que 8350, El
a prie une action contre Ford po
recouvrir la balance. Ford dit qu’
Donnell, n'a pas mentionné ron noi
dans le mémorandum de dépôt.

—L'Ecole d'anthropologie à P
a demandé à Ja famille de Victor }
go la pormission d'examiner le ce
veau du te. Cette demande à à
refusée. Dr Lebord a soumis
l'Académie de médecine un rapp:
sur le résultat de l'examen duo
veau de (Jambotta. Le cerveau a
uu volume exceptionnel, surtor! du
les parties où l'on place le centre
la puissance de langage.

—On faità Memramcook de gran
préparatifs pour la fête da Mon
goeur Sweeney, qui 8 lica mercred
prochain. Se grandeur célébrers
messe. Le Très Rvd, Père Lefubv
fora le sermon. L'adresse du cles
sera présentée par M. l'abbé An
Onellet, curé de Shédiac, celle
laïques français M. Olivier I
blanc, député du comté de Kentà
Chambre d'assemblée ; les laïques
glais en présenteront également ua
A l'arrivée de Mocseigneur, mard

la faculté ct les élèves du collège i
Josopb présenteront à Sa Grand
ane adresse particulière et un cad
de circonstance.

Le service anniversaire de fe
Dame Marie Arabelig.Pélila Mo
cy, épouse de La Japaléon Boaudoi
seru chanté à St Henri de Lévis, j
di le 18 courant, à 8,30 hrs. a. m.

Parents et amis sont priés dy a
sister sans untre invitation—2{

SITRE DU ATILLEUR

Battleford, 28 mai 1885.
Cher parents, ;
Ne vous inquiétes pas de moi.

suis on bonne santé el il n'y plus
cun danger à courir. Nous som
mes venus à bout des Métis. Riel
son conseil sont nos prisonnie
Malheureusement le général Domo!
a pris la fuito. La bataille de Bag
che a duré quatre jours et quat
nuits. Les prêtres ont enterré soi
ante ot un morts du côtédel'ennen
Depuis co temps,plusieurs sont mo
de fours blessures. Nous n'avons

savoir le nombro des blessés de l'ad

tre côté de la rivière où nous avos

lancé pluvieurs boulets, Nous avon
trouvé dans une dos maisons 4
petite fille de douze à quinze an

qu’un de nos boulets avait tuée.

entrailles étaiont sortios du corps

Après notre départ de Batoche8
grand nombre du rebelles portant de
pavillons blanca se sont constitué

prisonniers ot ont vemis leurs armé

en disant : J'ai tiré seulement un coup

Nons somines arrivés à Priuce- 
Lert nprès trois jours de marche fo



  

   

 

C'eut un joli endroit aux bords
.. do ja rivière, ©ù nous sommos de

meurés deux jours. C'est là que le
véral Middleton a fait vecir le

chef Beardy ot lui a enlevé ses mé-
dailles. De Prince Albert nous som-
mes allée A Battleford en hateau a

- vapeur. : Voyage detrois jours dans
* ane rivière profonde commele creux
de la main,couverte de bancs de sable
où nous allions échouer à chaque
instant. On ue se tait d'idée de
Ia beauté du site do Battleford, Cette
ville naissante où l'on voit à peine
quelques maisons est parchée aur np
Mooticule dans un détour de la rivie-
re. Tout autour s'étend la prairio à
perte de vue. €
Nous nous sommes amutée À #

cher dans la vivière où le poisson
abonde. Pendant co temps là, le
géné! envoysit un message à
oundmaker, celui contre lequel

s'est battu lu Batterie B. Quelques
jours après, pins de deux cents Cris
sont YeLus se soumotire apportant
leurs carnbines ot les effets qu’ile
uvuieut Jérobés dans los magasins
Nous n'avons plus qu'à soumettre les
Btonies qui ont pour chef le Gros
Ours. Ce vont les plus barbares. Us
ont coupé en mille morceaux le
elairon de l'infanterie de Toronto,
Chère mère, je vous remorcle de
m'avoir envoyé un scapulaire, J'ai
eu deux médailles d'un prêtre à
Batouhe.

Jo vais uu mois de Marie tons les
soirs.

Beaucoup de mes camarades ins
orivérent lear nom pour demourerici.
Je suis encore indécis. Je vous écri-
rai plus souvent, car nous avons
maiotonantdu papier. Jusqu'à aujour-
d'hui une feuille et unc enveloppe
coûtaient 20 cents.

Battleford, 30 mai.
Il eat minuit. Nous recevons jus

tement l'ordre de partir pouraller
au secours du général Strange au
fort Pitt, 90 milles d'ici. Nous avons
avec nous deux canons revolver et
quatre canons de cam …, Nous
espéepns s epcontrer Gros-Ourg, J'ai

été A confeste mais je bc suis pas
si je pourrai communier. Je vous
embrasse.

Votre fils dévoué,
Pu.

ACERT PE

RESUME TELEGHAPHIQUE

Ch. Alphonse Léon Bernier, ar-

chéologue français, et mort à l'âge
de 65 ans.

—Le mariage de la princesse Bés-
trice au aura lieu le

38

juillet.

-——Jobr Motter, de Orange Ohio, à
nesommé eon Gin, Agé de 13 ane, par-
ce qu'il n'a pu retrouver un verrou
perdu par son père.

—Lee citoyens de Plattaburg N.
Y, re ent d'aller s'unir à nos

compatriotes de St-Jean, P. Q., pour

sélébrer notre fête nationale.

—Mudame Nilson a gegné ron

procès contre les parents de son me-

ri qui ont reyu l'ordre de lui payer

£8,400 qu'elle réclzmait.

—Un concert d'adieu a été donné

à Paris, à madame Miolan Cervalbo,

ui quitte définitivement le théétre.

Une foule d'artistes diatingués étaient
présents.

=On vient de placer, d l'exposi-

tion dee Portraits du sidele, cuverte

en or moment à l'Ecole des beaux-
arte, à Parir,l'exquisse de M, Bonnat

représeniant V.ctor Huge sor von

lit de mort.

—Un sauvage abénakis du Bécan-

cour, dis du chef Joseph Martel,

n'est noyé en sautant on canot um

rapide causé par la chausée du mou-
tin de Bécancour ; les deux compæ
gene qui étaient avec lui ont pu se

EverÀ la nage.

—On dit que le changement de

miuistére en Avgleterre n'implique-

ra aucun changement dans la posi-

tion de Loid Duffevin.

—Au train sur le chemin de fer

“ Chicago Milwaukee et Saint-Paul”

n été 1enveité par un cyclone, à 9

milles de Sioux City. Tous les wa-

s ont été mis en pièces of un

grard nembne de personnes out été

tuées. Un n'a pas riçu d'autres dé-

taile
—Le rés. John D. Kiely, de Peo

tersburg, Virginie, père de l'honora-

ble Antony Kiely, ministre des

Kiate-Unir, à Vienne, vient de se

convertir au catholicisme,

—Le pape s'est déclaré très satis

fait de la décison que les évêques

irlandais ont pris à leur dernière

réunion.

—La canounière française Le Re.

nard, 8yunt à bord 150 hommes, 2,

dit-on, fhit nauft ape pendant Tourn

n qui à révi le

à

ju ndans lo golfe

Faden. Plusieurs navires qui sont

arrivés ici annoncent avoir aperçu

cen deux derniers jours des épaves

dune le golfe.
————e—"

‘eux qui svufiront de la dyspepaie,

dsvente de la bile, de la constipation

où de is migraine, peuvent facilemen

© guérir on fuisant usage du remède

adn Dr Buy.

CUCRRIER DE LEVIS
Une pénuée parjour

Les vérités qu'on aime lo moins à
entendre sont colle qu'on à le plus
d'intérêt à savoir.
Prisonniers rebelles pour Megine
Quarante prionniors rebelles

compris ceux que lo généndl Middle
ton a faità Hatoche ot wn certsio
nombre arrêtés par Ja policed che
val sont partis pour Régina nous bon-
ne escorte.

Vente d'une goélette
La goéletw “ Masle Luce" de 53

tounes sera vendu samedi prochain,
20 courante per MM. Montambault,
Langelier ngelier, procureurs du
capitaine Levasseur de Rimouski,
La vente aura lieu au quai Renaud
No, 4, à 2,30 heures p. m.

Poursuite
Michael J. Hogan, entrepreneur do

cette ville, poursuit pour un fort mon-
tant “The Ontario Car & Foundry
Oo" de Lenar, Ontario et H. J. Bee-
mer, entrepreneur de l'aquedue de
Québec. P

Le vapour “ South ”
‘la machine du bateau - passour

“South” s'est brisé au moment où
celui-ci était près de toucher le pons
ton de Lévis vers sept heures
hier voir. Lo bateau a été eu
trainé par le courant jusque vis-à-vis
l'an Macka, où un bateau à hélica
Qui s'était porté à son secours l'a re-
morqué au quui de Lévis. La
machine à été réparé durant la nuit
et le bateuu à contiuné ce matin à
traverser.

Conseil de ville
Il y aura ce soir réunion des mem-

bres du conseil de ville,
Pensée religieuse

“Je bénirai moi-même les mai-
sons où l'image de mon divin Cœur
nerz exposée ct bonorée.”
(Promesso de N.-8. à Marg. Marie.)

[Collèges des Clercs Vlateusr

ll y a eu séance trés intéressante,
hier soir, au collège des frères Vis-
teurs au village de Jauzon. Les
élèves ont joué la comédie. Les rôles
étaient bien tonus. Plusieurs
chansons chorales ont été fort goû
tées, Il y avait salle comble.

L'élève Leblanc n dit un très beau
morceau racontant ses impressions

lors de l'exbumation des corpe du
vieu cimetière. Le sujet était émou-
vant et l’auteur à crée beaucoup
d'in à ‘il à fait allusion
à l'exhumation du corps de son père,
le regretté cepitaine Lebiaue, qu'il a
ford lorsqu'il était encore on

ce

Les murs du nouveau collège sont
très avancés. Les travaux sont pous-
sés avec activité.

Commencement d incendie

Un re rappelle ls bou ue de
vent que nous avons eu samedi soir.

Vers 10,10 beures p. m. les volants
d'un chassis ches ¥ Dérome, spicier

maison McMeul, au Grand-Tronc,

farent ouvert par le vent vt une lam

jetée à terre mis le feu dans le tapis,

les rideaux etdeus us bureau i toilette.

L'alarme fat donné et la brigade
ve rendit promptement sur los lieux.

Le feu a été éteint par les citoyens
avec deux sceaux d'eau.
Les dummages sont évaluée à plus

de cent piastres.
Il y a assurances & ls Phoenix pour

700,

Bulletin maxitinie

Le montant perçu À la douane le
14 juin à été de $630.96,

—Le brigantin “ Olga,” la barque

* Drammenseren,” et les steamers

* Benhoje,” Wylo," “ Minerva” et

* Dagmar vont Arrivés le 13 courant,

—Los barques Arran, Napoléon

Hortensia, Rubuy, le steamer Wax,

draham ont été acquiltés.
—Le steamer Mississipi arrivé 4

7.30 a. m. samedi est parti pour la

mer.
—Le steamer de la ligne Domi-

nion qui doit arriver ici cette semai-

ne est le Brooklyn, capt Dale.

—Le steamer Vancouver qui a été

nolisé par le gouvernomentbritanni-

quo reprendra, dit-on, sa ligne ordi-

paire le mois prochain.

—La barque Æulie, arrivéo ici de

Montréal pour Buenos-Ayros à 9 a. m.

samedi, est partie pour la merlo

soir. C'est le premier vaisseau qui

soit partit de Montréal pour la mer.

—Le steamer Coban arrivé de

Montréal samedi est parti pour Syd-

ney.
—La bargne Sophée ost arrivée de

Trois Rivières hier.

—La barque norvégionne Tonsder

qui est parti de Tunsborg le 17 avril

est arrêtée à Métis.

—La goélette Kugenie prend un

chargement de bois à Batiscan pour

Bt Jean de Terreneuve.

—Le brigantin Olga purti de Lou-

dres le 27 avril est arrivé dans ce
port samedi matin.
—La steamer “ Summerside’ ar

vivé de Moutréal samedi est parti pour Glace Bay.

  
  

   QUOTIDIBN

Hau de beauté-La souls eau de beau-

che aveu cette aimable teinte rose,
c'est ln “ Lotion Persienne,” qui se
vend 50 conts dans toutes los phur-
inacies.

[| y s ou un grand nombre de cures
vraiment merveilleuses opérées
le remède de Dr. Sey contre Ia dys
Ppopsie et lan affections qui on sont la
suite.
1 yen a ui ait quelqu

idée L soin 55 toque! il eut str
veiller lo tabag aprés qu'il est sorti
de torre. Tl s'imprègners de toutes
les odeurs qui sont placées prè de
lui. Si le planteur, par exemple, met
son tabac près d'une cabane à porcs,
lea plants en prendront uno saveur
désagréable que rien ne pourra faire
disparaître par la suite, Parmi les
précautions nombreuses qui wont
prises pour obtenir une feuille sans
défaut du Myrtle Navy, en v'assure
avec soin do la fugon de cultiver dans
les régions de la Virgisio où croît
le Myrtle Navy.
—————©~~

COURRIER DE QUEEOB;
Notes Pessonnellgs

L'hon. Théo. Robitaille, ex-lieut-
gouverneur, ost en ville,

—L'hon, Jean Blanchet out revc-
nu de la Beauce.
—L'hou. Fhos. MeGreevy M. P.

et J. G. Bossé sont ca ville.

James Fennell do l'hôtel ‘Ta-
duusac est en ville.

—B, X. Cimon est arrivé en ville
hier matin.

Nouvelles patates

Le colonel Rhodes a fait vendre
samedi dernier, sur le marché, des

tates nouvellement révoltées sur sa
erme 4 Benmore.

Accidents
Un ouvrier vommé Lavoie s'est

fracturé une jambe et brisé un pied
en faisant une chute au couvent de
Ste-Anne de Beaupié, vendredi, II a
été transporté à son domicile, au
faubourg St-Jean, où il à reça lee
soins du Dr Watters,
—Le mêmejour, unpetit garçon de

9 ans, nommé Houde, s'amusait, à lu

résidence de ses parents, à glisser
à cheval ear une rampe d'oscalier
lorsqu'il est tombé du socond étage
sur le pavé de la cour, I! n’est
blessé à ia têle, mais nou dangereu-

sement.
Parti de pêche

MM. Alexis Barbeau,fils, couvreur,
bas

|

Gaspard et Ulric Germain, L. Vézi-
na, Pouliot et J. Lippé, ont fait la
semaine dernière su lac Jnoques-

Cartier, une pêche qui » été très
fructueuse. Mais si, d'un côté, ils ont

eu lo plaieir de rapporter quelques

douzaines do truites de leur exeur-
sion, de l'agtre ils ont failli périr de
froid, mardi. Îl est tombé de

da

neige
et de la grêle toute la journée et il a

soufflé un vent très froil. Nos pé-
choeurs ont enduré d'autant plus de
malaise, qu'ils n'avaient pas jugé a
propos du se pourvoir de paletots.

Le fiéau--Uélus! il n’est que trop
vrai que le choléra asiatique nous ar

rive à pas redoublés. Que faire ? pu

rifier le sang de plus en plus et tenir
les intestins libres “* Amers Indigè

nes."
Terrain malprepre

Le terrain sur lequel se trouvait
autrefois la morgue, et qui est situé

a l'angle de lnrue St Paul et de la

côte Dambourgès est dans un état dé-
utaut, Si nous nous rappelons bien,

il a été résolu par le conseil manici-
1 de l'utiliser pour l'élargissement

5 Ia rue St Paul. Ha attendant
qu'on mette cette résolution à exé-
cution, ce terrain sert à déposer des

immondices.
Nous esperons que la corporation

s'occupera de taire dieparaître cet

état de chose qui est très préjudicia-
ble 4 l'higiène publique.

Assemblée

Il y à eu hier, à l'issus de lu grand”
messe, Une assemblée publique de
tous les Canadiens-Frarçais de St
Sauveur et des environs, à la porte

de l'église de cotte paroisse.
Pinaieurs oruteurs ont adressé la

arole, entr'antres MM. Jos, Savard,
My Fiset, J. B. Cuoutte, Hd. Dulbue

et autres.
—Dansl'après midi, à la halio Mont

elam, il y à ou aussi assemblée nom-

breuse, et d'admirablos discours i

out été faits par MM. JL. J.J.
Chouinard, J. P. Rhénune, le vété

ran de la Saint Jean Baptiste, qui à

retrouvé pour cetto circonstances,
nes accents patriotiques d'autrefois,

Amédée Robitaille, L. P. Pellotior,

dout la chaude parole u électrisé
l'auditoire, Dr Boidue, Bouflard, Pen-
shy et Cousin.

on retard

Le vapeur “ St. Lawrence” u'est

arrivé qu'à cing heures p. m. hier.
Ha été retardé par un fort vont au

retour de la Malbaie dans le port.

Pourle Saguenay
Le vapeur St-Laicrence, capitaine

Bavras, quitters le quai Saint-André, demain matin, à sept heures et demie

 

té qui rende ia peau fine, douce, blan- |

 

ur Chicoutimi et ls Baie dos Ha!
! arrêtant aller et retour aux

porta intermédiairon.
Cour du recorder

James Grnzan, smatelot,après avoir
fuit In noce n'est fait conduire (lana
mu lepanar où il a dit'o'étre fait volé
$80. Comme il refusait de payer lo
encher, celui-ci l'a fait arrêter, mais
il » 614 aequitté.
—Elizabeth Duffy, arrêtée r

ivreme, & été conan à 65 où Fa .
mois de prison.
—-Un matelot arrêté en état d'é

briété, à été condamné a $1 et les
frais.

Pèlerinage
Le vapeur Canada cet arrivé de

Montréal hier matin avec 176 pélerine.
C'est un des pälorivagos le moins nom-
breux que le vapeur n amené. La
bunde de In société de tempérance
St-Gabriel était à bord.

HI est reparti à 5 henres hier après-
midi.

La journée d'hier
La température d'hier n’a pas été

engugeante pour les promeneurs. Il
a venté furieurement et le temps n
été nuageux toute la journée. Nous
avons eu quelques omlées de temps
en temps et vers quatre heures un
violent orage.

Malsçré lu brise, il n'y à pas où une
seule alarme de feu.

Le pont Scott
La commission des chemins à bar-

rières à commencé la semaine der-
nière la reconstruction du pont Scott
emporté le printemps dernier par la
eruo des eaux,

Plusienrs fermiers des alentours
poursuivent la commission pour n’a-
voir pas fait commencé ces travaux
plutôt.

Prisouniers
Plusieurs stations de police avuient

quelques prisonniers hier voir, No-
tamtment au poste central, il y avait
5 matelots ar:êtés samedi soir dans
Ia rue Champlain où ils se battaient
uprès avoir fait lu noce.

Cadeau
Mardi, la société des Enfants de

Marie de SL Roch a présenté à M. le
curé un très joli cadeau accompagné
d'une adresse. C'est un cadre renfer-
mant son portrait et celui de MM.
les vicsires qui ont pussé au presby-
tére de St Roch sous son régne, c'est-
à-dire de 1877 à 1585.
Le révérend M. Gosselin a été très

agréablement surpris, et il à remer-
cié la nociété de lui avoir légué un
aussi nifique wouvenir. Les En-
fants de Marie ont obtenu la permis
sion d'exhiber ve cadeau au bazar
de la salle Jacques-Cartier.

Industriel
Toutes les fabriques de chaussures

de St-Roch travaillent en plein et
uelques unes font des heures extra.
1a plupart ont des ordres qui les
tiennent occnpés pour plusieurs se-
maines en avance.

Amélioration
La corporation fait macaldamiser

en ce momentla rue StPaul, entre |
les rues St-Roch et St-Nicolas, Le
besoin se faisait sentir depuis lonz-
temps et cette amélioration est de la
plus grande uililité,

Bazar

L'ouverture du bazar enfaveur de
l'écolo des Frères de St-Roch, doit
avoir lieu aujourd'hui. Les prépara-
tifs se font eur une grande échelle.
Lexdifférents objets qui y seront of” |
ferte à lu générosité publique sont de
nature à satisfaire les plus difficiles.
Depuis los plus riches ornements, les
meubles de haut guût et los fines lin:
geries, jusqu'à ces mille riens qui
sous les doigts de la femme can
dienne se transforment en objets ma-
gnifigues et artistiques, tout y sera à

fusion. Nous espérons donc voir
e publie s’y porter en foule,

Qu'on n'oublie pas qu'il s'agit de
l'instruction de lu jeunesse.

Jugement

La Cour de Vice-Amirauté, sur la
réclamation en dommages de la

lette de pêche “ Algeria ” contre
le ‘steamer “ Barcelona, "a accordé
au demandeur $1795 avec frais et
intérêt.
Ce steamer u'est pas chanceux,

car c'est lo même qu'il y à deux ma
bri-a le ponton de ia traverse puur
lequel il payn de $600 à 3500.
Les wwulheurs d’une pauvre veuve

11 est débarqué hier matin, du ba-
teau de Montréal, une vieille femme
ui est venue deman lerasile à la po-

lice. Elle raconte son histoire com-
me suit :

Elle cnative de St-Roch de Qué
bec et eat âgée de 75 ame. Elle se
nomme Mary Rawson et était mariée
à un nommé Michal Stafford, char.
cutier. rsqu'ils partirent Ç
Montréal, ils avaientquatre enfhnte.
Mais là, so: mari se noya accidentol-
lement et elle perdit trois de ses on-
fants. LI ne resta’! plusà la malheu-
rouse veuve qu'un Fçne de 19 ans,
qui était peintre do son métier et
qui était son seul soutien. 1! y a
troisuns, ils partirent tous deux pour
St-Louis, Missouri. Il y acing mois,

le jeune homme succombait victime
d'un accident en jomantd la balle.
Alors les amis du défunt firent entre
eux une mouscription et achetèrent à
la vieillo femme un billet de
pour Québec où elle est arrivée hier,
denuée de tout. Ellé dit n'avoir au-
cun parent ici.

Procession
Hy a eu, hier, procession du saint

Sacrement dasa les églises ostholi-
ques de cette ville. À la Basilique,
l'ostenaoir était porté par sa gran-
deur Mgr Dominique Racine, évê-
que de Chicoutimoi. Au chœur, ou
remarquait quelques prêtres étran-
gers, retour des obsèques de Mgr
Bourget.
A StColomb de Sil'ery, on à fuit

la procession en plein air.

Noyés
Un marin, noramé Duncan Sin-

clair, d'un navire accosté au quai
Crawford s'est noyé vêrs un heure,
hier matin, en tombant en bas du
quai. On à essayé on vain de repd-
cher le eadavre, hier.
—On nous annonce qu'un enfant

nommé Cantin, ngé d'une douznine
d'années, s’est noyé à St Raymond,
en faisant la pêcho.

Cour de police
Trois marins de lu barge “Cha:-

gorcomparaissent devant le juge
pour ivresse ot ubsenco de de leur
vaisseau sans permission. Ils sont
enndamnés à huit jours de réclusion.

Contiscation
Viogt quatre pains n'ayant pas le

upoids voulu par la loi ont été confis-
hes par le rergont et, à St.

b. Ils ont été distri par ordre
du chefde police aux Sœurs de la
Charité et à l'asile St-Brigitte. -
—-—<<pm neat

QUESTIONS VITALES!!
llemandez au plus émiaent méderin de

n'importe quelle cole qu'elle est la meil-
fence chose au monde pour calmer et fuire
cesser toute irritation des nerfs, pour guérir
toute espèce de maladies nerveuses, et don-
nier un sommeil naturel, semblable à celui de
l'enfance ?

Ft il vous dira sans hésitation.
Le heublon sous quelque forme que ce suit

CHAPITRE I.
Demandez à l'an où à plusieurs des plus

célèbres médecins :
« Quel est le meilleur remède qui peut

guérir toutes les maladies des rognone et des
voles uringires, telles que muladics de Bright,
disbétes, retention ou incontipeuce d'urine,
et toutes les maladies particulières aux ferm-
mes.

Et ils vous répondront explicitement et
rmphatiquement « Bache.”

emandez aus mémes modering :
Quel est ie meilleur reiméde pour ja mals-

die du foie ou la dyspepsie, constipations, in-
digestion. bile malaria, ficvre intermittente,
rte, oLils vous dirent :

+ Le mandragore ou la deat de lion.”
Ainsi quand ces remèdes sont mélés avec

d'autres aussi efficaces et convertis eu Amers
de Hoablon, leur pouvuir est tellement grand
qu'aucune maladie ne peut y résister.

Cependant ia femme la plus frêle et la plas
faible et l'enfant le plus délicat et le plus
débile purent l'employer.

CHAPITRE 11
Patients

- Presque morts où près de mourir.”
Durant plusieurs années et abandonnés

lea médecins traitant les maladies de
right el autres maladies des rognons, me

ladie de foie. ont été guéris.
Des femmes devenues presque folles, sou.

frant l'agonie causées par ia n'vralgie. la
prostration nerveuse, la faïbleme et plusieurs
autres maladies particulières aux femmes.

Des personnes devenues contrefaites par
les rhumatbisrmes inflammatoires ou chroni-
ques ou souffrantes de ocrofules

Ecyoipèles.
Salt rheum, empuisuauement du sang,

dymepsie, indigestion et presque toutes les
maladies auxquelles la nature est sujette ént
été guéries [jar les Amers de Houblon, ce
qui peut être prouvé par le monde entier.

AVIS
La eociéte commerciale ci-devant existante à Lévis

sous les moms ef raisons de * Labrie & Paradis” à
14 dissoute du consentement mutuel des parties

LOUIS PARADIS,
CHARLES LABRIE.
Uns | LABRIE.

fear Procureur.
Lévis 33 mai 1853 +20

 

La Vie Populaire
JOURNAL LITTERAIRE

PUBLIE A PARIS
La Vie Populaireest le plus considé-

rable, le plus actuel. le plus littéraire de tous les
jouruaux de lecture. Elle parait deux fois par semai-
ne, et contient tous les romans à succés qui paraissent
à Jara: tous les chefs-d'œuvre de da literature
m ne.

Chaque numére contient une splendide
gravure, 15 pages et 45 colonnes

de texte compact.

 

  
Uoau. …340
Na mois Law
Trois ols ca FO

Le Numére. .. 8 cents.
On peut se procurer tous les numéros de Le Vie

popalive parus précédemment, au prix de & cents
le Rumer.
Les uuméros de la 1% faire parus en 1984,

Forment quatre beaux volumes brochés, vendus
séparement $1.88 le numéry.

r autres détails et renseignements,

S'adresscr à

L'Agent de la “VIE POPULAIRE,”
No. 1608 Rue Notre-Dame,

Chambre No. 12,
ou baite 1934, bureau de poste, Muntréal, Canads.
13 juin 1985.

A vendie ou a louer
ment contsarnt huit
rue Wolfe. Un magnifique

Arene ser
S'adresser à

Hmai Madame R. BARRAS.
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